CHANCELLERIE DES UNIVERSITES DE PARIS 

Nanterre, 

Paul Martin

Responsable pédagogique

à l'attention de

M. Durand

SCGF

Monsieur,

Je vous prie de bien vouloir trouver ci-joint le projet de compte rendu de la réunion du Conseil de perfectionnement de la formation de Gesad qui s'est tenu le 24 février 1995.

Pouvez vous me faire savoir rapidement si les termes de ce compte rendu vous agréent et si vous m'autoriser à le diffuser à tous les membres de ce Conseil.

Comme d'habitude, je me charge de la multiplication et de l'envoi de ce document.

Je vous prie de croire, Monsieur le Président, en mon sincère respect.

Paul Martin

Université de Nanterre

200, avenue de la République

92001 Nanterre Cedex

Compte rendu de la réunion du Comité Régional de perfectionnement

Présents :

M. Durand,
SCGF

Mme Dupond,
Fosagif PME

Mme Dalibert,
Université de Paris X

Mme Lesparre, 
Université de Tours

M. Martin, 
Responsable pédagogique

M. Victor,
Responsable pédagogique

Excusées : Mmes Pollin (Dafco, Versailles), Michot (Dafco, Paris), Congat (Dafco, Créteil), Marton (Paris III)

Excusé : M. Panisse (Université de Marseille).

Sommaire du compte-rendu

Bilan de la formation au terme de trois sessions

Les stagiaires

Trente-six stagiaires ont réellement démarré la formation, deux s'étant arrêtés dès le début de leur stage (un demandeur d'emploi et un individuel). Trois stagiaires ont abandonné en cours de la première session de leur formation (deux salariés et un individuel). Les abandons sont dus pour moitié à des difficultés dans les entreprises. L'une des stagiaires a interrompu sa formation pour cause de grossesse. Le dernier abandon s'explique par une insuffisante disponibilité d'un stagiaire "individuel". Aucun arrêt de formation n'a eu lieu pour des raisons pédagogiques.

Les proportions initiales étaient, pour les trois premières sessions, de 53% pour les salariés et de 42% pour les demandeurs d'emplois. Actuellement les proportions s'établissent à 41% et 56%. Avec la nouvelle génération qui débute en février 1994, les pourcentages sont de 50% pour les salariés, 6% pour les individuels et 44% pour les demandeurs d'emploi. En effet, les demandeurs d'emploi ne représentent que le tiers des nouveaux recrutés et le quart de la promotion. Les 50 stagiaires en formation se répartissent donc en 25 salariés, 22 demandeurs d'emploi et 3 individuels.

Données statistiques sur les stagiaires

L'âge moyen des stagiaires tourne autour de 35 ans sans différence notable entre sexe, statut et génération. Les écarts vont de 25 ans à 53 ans. Ils ont tous une expérience professionnelle conséquente dans la gestion des entreprises et ont à leur grande majorité déjà suivi des cours en formation continue (avec une forte proportion de personnes ayant suivi des unités de valeur du CNAM).

La répartition par sexe est généralement du tiers pour les femmes, sauf pour la génération 3 qui ne comptait qu'une seule femme. La proportion des femmes demandeurs d'emploi est plus grande (7/12) que celle des hommes (16/38, soit 42%). La différence n'existe plus pour la nouvelle génération.

Ensemble des quatre générations


Ensemble des quatre générations



Salariés
Individuels
D. emploi
Ensemble

Femmes
5
1
6
12

Hommes
20
2
16
38

Ensemble
24
3
23
50

Origines géographiques

Les stagiaires sont majoritairement franciliens 51/56, soit 90%. Aucun demandeur d'emploi ne vient d'une autre région.

La répartition par département d'habitation qui ne correspond pas nécessairement avec la localisation de l'entreprise, montre une prédominance de la zone ouest de la Région. Cette concentration est plus accentuée pour les demandeurs d'emploi que pour les salariés. 50% des demandeurs d'emploi viennent des Hauts de Seine, des Yvelines et du Val d'Oise contre 40% pour les salariés. Par contre, dans les deux cas, l'éloignement du Val de Marne, de l'Essone et de la Seine et Marne décourage certainement des candidats potentiels à la formation. Ces trois départements ne représentent dans tous les cas que 20% des stagiaires.

Les autres stagiaires viennent des départements suivants : Marne, Eure, Meurthe et Moselle, Bouches du Rhône, Haute Normandie.

Les effectifs en formation devraient encore croître à la prochaine rentrée dans la mesure où seuls les demandeurs d'emploi de la première génération auront terminé leur diplôme. Si les recrutements s'accroissent également, on peut espérer atteindre les 70 stagiaires pour septembre 1994. Ensuite, sauf accroissement spectaculaire du recrutement, les effectifs devraient se stabiliser à ce niveau.

Prises en charge financière de la formation

17 par subvention du Conseil Régional (stagiaires bénéficiant d'une AFR), 13 par CIF (dont le nombre est croissant dans la nouvelle génération).

3 financements personnels et 17 par l'entreprise dont 2 par les Fosagif. (Deux des personnes ayant abandonné étaient financées par les Fosagif).

Diplômes

80% des stagiaires ont au moins un niveau III dont 50% exactement ce niveau.

Les demandeurs d'emploi ont une qualification moyenne plus élevée que les salariés (87% ont un niveau III ou supérieur contre 70% pour les salariés). Le phénomène est plus accentué pour les femmes (94%).

L'organisation pédagogique

Depuis la troisième session, tous les modules de tronc commun (500 heures) sont ouverts. Dix modules d'approfondissement ont été offerts à cette session tandis que 13 pourront être choisis lors de la quatrième session. Comme certains modules d'approfondissement n'ont lieu qu'une session sur deux, ce sont finalement 18 modules entre lesquels les stagiaires peuvent choisir.

Le nombre d'enseignants intervenant dans la formation est de 32 au cours de l'une ou de l'autre des deux sessions. Les changements d'enseignants sont rares. Par contre, pour certains modules il y a permutation d'une session sur l'autre (en comptabilité par exemple).

Conditions matérielles :

Après les difficultés de démarrage de l'année passée, on peut noter une nette amélioration. Deux salles sont réservées à la formation, l'une pour les modules de tronc commun, l'autre pour les modules d'approfondissement.

Chaque stagiaire dispose d'un micro-ordinateur portable et des logiciels nécessaires. Ils peuvent ainsi travailler sur un traitement de texte, une base de données, un tableur, étudier la comptabilité sur ordinateur ainsi que la gestion de projet. Cinq micro-ordinateurs ont également été confiés à des enseignants utilisant particulièrement l'informatique dans leurs enseignements (informatique, comptabilité, tableur, etc.)

Origines géographiques des Franciliens

D. d'emploi
Salariés
Ensemble

Hauts de seine
23%
Val d'Oise 
20%
Val d'Oise 
18%

Val d'Oise 
18%
Paris
12%
Paris
16%

Paris
18%
Yvelines
12%
Hauts de seine
14%

Seine St Denis
14%
Hauts de seine
8%
Yvelines
12%

Yvelines
9%
Seine St Denis
8%
Essonne
10%

Essonne
9%
Essonne
8%
Seine St Denis
10%

Val de Marne
5%
Val de Marne
8%
Val de Marne
6%

Seine et Marne
5%
Seine et Marne
4%
Seine et Marne
4%

Les stages en entreprise des demandeurs d'emploi

Des questions ayant été posées sur le suivi des stages en entreprises des demandeurs d'emploi, le responsable pédagogique a fait passé un questionnaire aux stagiaires pour connaître avec grande précision la situation actuelle et les améliorations éventuelles à concevoir.

L’envoi du questionnaire

Des questions ayant été posées sur le suivi des stages en entreprises des demandeurs d'emploi, le responsable pédagogique a fait passé un questionnaire aux stagiaires pour connaître avec grande précision la situation actuelle et les améliorations éventuelles à concevoir.

Le questionnaire a été envoyé à tous les anciens stagiaires dont on avait l’adresse. La plupart ont répondu rapidement, mais on attend toujours des réponses de certains. Néanmoins le questionnaire a été dépouillé.

Le dépouillement du questionnaire

Les résultats sont les suivants :

Il y a eu 17 réponses au questionnaire sur 17 demandeurs d'emploi en formation.

9 ont commencé leur recherche avant le début de la formation et 5 dès le début. Les autres ont attendu d'avoir plus de connaissances pour chercher un stage intéressant.

Les stages sont trouvés essentiellement par relations personnelles, les annonces et les démarches individuelles marchant mal. D'où la relation personnelle du stagiaire avec le chef d'entreprise. Dans ce cas, les stages sont généralement plus satisfaisants.

Nombre de stagiaires
 Durée de la recherche

2
> 5 mois

4
>4 mois

7
>3 mois

12
>1 mois

Les stages ont toujours lieu dans de petites structures, souvent très petites. La plus grosse entreprise à 360 personnes.

Commentaires sur les stages

Le contrôle de la présence est souvent imprécis ; l'assiduité repose surtout sur la confiance, une moitié doit cependant rendre des comptes sur leur présence en entreprise.

Les stagiaires ne sont presque jamais en position "d'adjoint". Tous font remarquer qu'il est impossible d'être adjoint deux jours par semaine. Leurs activités sont plutôt concentrées sur une opération (développer un marché, travail pour l'export, étude d'un dossier) pour laquelle ils disposent d'une réelle autonomie. Il s'agit souvent de questions annexes, non vitales pour l'entreprise. Lorsqu'il s'agit de telles questions la position du stagiaire est trop délicate.

Les stagiaires sont donc globalement satisfaits ; ils ont le sentiment d'être utiles pour une moitié des d'entre eux mais dans quelques cas ils ont le sentiment que le travail fourni ne sert pas toujours à quelque chose.

En conclusion :

Le stage en entreprise est utile pour les stagiaires demandeurs d'emploi. Il a la vertu de ne pas les couper du monde du travail en entreprise et de les remettre en activité lorsqu'ils l'ont quitté ; il permet d'éviter l'éloignement du marché du travail et prépare la rentrée ultérieure. Stage conçu comme une contrainte et pas suffisamment comme une application de la formation. Sentiment d'exploitation et de sous utilisation.

Par contre, pour les techniciens (informaticiens par exemple), débuter le stage en début de formation est sans intérêt. Ils n'ont pas encore pu dépasser l'aspect technique des activités de gestion et ne peuvent se voir confier que des tâches intermédiaires entre la gestion et la technique. M. Castagné a pu ainsi expliquer qu'il devait "résister" dans son entreprise pour ne pas être confiné dans des domaines qu'il connaît par sa formation antérieure.

Le rapport de stage sera rendu obligatoire ainsi que le recueil de l'avis du chef d'entreprise tant sur la durée, le comportement du salarié et les résultats de son activité. Il reste enfin à définir précisément comment ce stage sera pris en compte dans l'attribution du diplôme en fin de formation.

Le développement du diplôme en province

Dès les premières initiatives de l'Association Université Entreprise, le diplôme a été imaginé comme devant se dérouler dans un grand nombre d'universités. C'est pour faire le point sur les diplômes fonctionnant actuellement sur le même mode et sur les projets qu'ont été invités des collèges de province.

L'université de Tours

Mme Lesparre de l'université de Tours a ainsi présenté la formation "Administration et gestion des PME-PMI" qui a exactement la même structure que la notre à l'inversion du titre près. Ce diplôme a été construit en partenariat avec les Fosagif et la SCGF de la Région. Quatre-vingt contacts avec des entreprises ont été pris, 54 ont demandé des informations, 31 ont répondu et 12 stagiaires ont été inscrits pour la première session qui a débuté en septembre 1993. Les stagiaires sont essentiellement des salariés (10 sur 12).

Mme Dupond explique le comportement des Fosagif concernant les petites entreprises. Lorsqu'il s'agit d'une entreprise de moins de 10 salariés, la cotisation annuelle est très faible et sans commune mesure avec le coût de la formation (25O francs par an !). Il est donc proposé aux entreprises de cotiser volontairement ce qui leur permet d'obtenir ensuite la subvention spéciale de 24000 francs.

L'IAE de Strasbourg

M. Kolm, professeur à l'IAE de Strasbourg indique que son Institut est très "enthousiasmé" par la mise en place de la formation. les contacts sont d'ores et déjà pris avec les Fosagif et la SCGF de la Région Alsace. La mise en place est programmée pour la rentrée 1994. Il est certain que le diplôme correspond à un besoin des PME de la région. Une enquête a déjà été faite qui montre que les personnes potentiellement intéressées sont motivées personnellement (75%). 62% considère que la formation comme importante dans l'entreprise. A l'occasion de cette étude, 200 chefs d'entreprise ont pu être informés sur les perspectives de développement de la formation de Gestion et administration de PME-PMI.

Paul Martin

Responsable pédagogique de la formation

